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Il a perdu son procès contre
la FDJ. La justice civile de Nanterre
(Hauts-de-Seine) a débouté hier
Robert Riblet, ingénieur à la retraite
qui réclamait plus d’un million
d’euros à la Française des jeux,
l’accusant d’avoir manipulé le
hasard dans ses jeux de grattage. Ce
joueur de 67 ans a été condamné à
verser 10 000 € de dommages et
intérêts à la FDJ ainsi que 10 000 €
au titre des frais de procédure. Le
tribunal a estimé que le plaignant,
qui a annoncé vouloir faire appel,
n’avait pas apporté la preuve que le
hasard avait été faussé par la FDJ.

L a rentrée approchant, ce week-
end s’annonce très chargé sur les

routes, dans le sens des retours vers
le Nord. Bison futé prévoit un same-
di orange à l’échelle nationale et voit
rouge dans le Sud une grande partie
de la journée. Son conseil : éviter les
autoroutes A 63 entre l’Espagne et
Bordeaux, A 8 et A 9 le long de la
Méditerranée entre 11 heures et
21 heures et l’A 10 vers Paris. Il faudra
être d’autant plus prudent que la mé-
téo prévoit des pluies orageuses qui
voyageront, elles, ce samedi à l’est
d’une ligne Auvergne/Pas-de-Calais.
Demain est classée orange, avec des
retours particulièrement chargés en-
tre 15 heures et 19 heures.

Bisonfuté
voitrouge
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L a pression s’accentue sur les
loups dans le sud-est de la Fran-

ce, après l’attaque d’un troupeau
d’ovins par trois prédateurs, lundi à
Belvédère (Alpes-Maritimes). Ils se
sont enfuis mais l’un d’entre eux a
été blessé par un chasseur. Les atta-
ques de loups sont en recrudescen-
ce. Dans les Alpes-Maritimes, dé-
partement le plus touché, 335 atta-
ques ont été répertoriées en 2012,
causant la perte de 1 300 animaux.

Une grande battue menée par
150 hommes sur le site militaire du
Canjuers, où se concentrent 80 %
des attaques, n’a pas permis d’en
débusquer un seul, les loups échap-
pant presque systématiquement
aux chasseurs. A ce jour, seulement
deux animaux ont été abattus sur le
quota de 24 prévu par le Plan d’ac-
tion national loup. Le préfet dé-
ploiera une nouvelle stratégie dé-
but septembre. E.S.­H.

Latraquedes
loupss’intensifie

é m e t t e n t u n son flûté.
Mais le commun des mortels ne
peut pas l’entendre car c’est beau-
coup trop aigu. »

Ce soir-là, ce passionné s’apprête
à arpenter la forêt du Morvan, ac-
compagné d’une poignée de béné-
voles. Ils doivent, à l’aide de filets,
capturer les mammifères pour rele-
ver leur espèce, leur sexe et leur
âge. « Il y a encore des espèces à
découvrir, notamment ici, en Bour-
gogne. Et mieux les connaître c’est
mieux les protéger », argumente le
chiroptérologue. Malmenées par les
pesticides, mais aussi l’abattage des
arbres et des haies qu’elles affec-
tionnent comme abris, certaines
des 34 espèces françaises déclinent
ou frôlent la disparition.

« Elles ne mettent au monde
qu’un seul petit par an, contraire-
ment aux rongeurs qui font la
même taille qu’elles, c’est-à-dire en-
viron 5 cm pour 8 g. » Or, l’animal
de la nuit est bien utile à l’homme
rappelle Ludovic Jouve : « Sans les
chauves-souris, notre agriculture
serait dévastée par les insectes dont
elles se nourrissent. Et on serait
beaucoup plus gênés par les piqûres
de moustiques. »

FLORA GENOUX
* Animations gratuites partout
en France. Certaines continuent
jusqu’à la mi-septembre. Toutes
les informations sur www.nuit
delachauvesouris.com.

On l’aperçoit
essentiellement la nuit
dans les sombres forêts du
Morvan. Il avoue lui-même

avoir été « mordu et avoir attrapé le
virus de la chauve-souris ». Mais
Ludovic Jouve n’arbore ni cape noi-
re ni longues canines. L’accoutre-
ment de ce chiroptérologue se résu-
me à une lampe frontale et à un
détecteur d’ultrasons. Alors que dé-
marre ce soir la 17e Nuit internatio-
nale* de la chauve-souris, de plus
en plus de scientifiques et de sim-
ples curieux se passionnent pour le
mammifère nocturne, espèce proté-
gée depuis 1981. A ce titre, pas une
route ne se construit sans s’assurer
qu’elle ne nuira pas à l’itinéraire de
vol de ces petites bêtes nocturnes.

« C’est un animal mystérieux et
furtif, qui a suscité la méfiance ou la
fascination avec des superhéros
comme Batman », considère Ludo-
vic Jouve, 28 ans, qui officie depuis
trois ans à la Société d’histoire natu-
relle d’Autun (Saône-et-Loire). Lui
les trouve « sympas et mignonnes! »
égrenant leurs petites différences :
les souris ailées aux grandes oreil-
les, celles qui les portent rabattues,
les bêtes nocturnes au nez en trom-
pette.

nCertaines des 34 espèces
françaises déclinent
« Elles montrent une agilité in-
croyable en réalisant de vraies
prouesses acrobatiques, comme de
piquer droit dans un conduit de
cheminée », s’enthousiasme le
scientifique, également ravi de pou-
voir entendre, grâce à son appareil
spécialisé, les ultrasons qu’elles
émettent en pleine chasse. « Cela
ressemble à une bulle qui éclate ou
à un claquement. D’autres espèces

Drôlesdefansdechauves-souris
Longtemps méprisé, ce petit mammifère nocture suscite de plus en plus d’intérêt,
comme le démontre la Nuit de la chauve­souris organisée ce soir dans toute la France.

De plus en plus
de scientifiques
et de simples curieux
se passionnent pour
le mammifère nocturne,
espèce protégée
depuis 1981. (DR.)

ROME (ITALIE)
De notre correspondante

« Nous sommes encore
dans tous nos états. »
La voix de Leda Cabiz-

za, habitante de Padoue (Vénétie),
tremble toujours d’émotion. Di-
manche, son petit-fils Stefano a
reçu un coup de téléphone des plus
inattendus. Au bout du fil : le pape
François en personne. Depuis que
le journal italien « Il Gazzettino » a
révélé l’affaire jeudi, le téléphone
des Cabizza ne cesse de sonner.
« C’est le curé qui a vendu la mèche,
cela devait rester un secret », soupi-
re Leda.

Stefano, étudiant en école d’ingé-
nieurs âgé de 19 ans, ne donne plus
d’interviews. Alors, sa grand-mère
prend le relais. L’histoire remonte
au 15 août, lors de la messe célébrée
à Castel Gandolfo. Stefano donne

une lettre adressée au pape Fran-
çois à un cardinal. La voix de la
grand-mère s’étrangle : « Il avait fini
d’écrire cette missive à 3 heures du
matin. Jamais il n’aurait pensé
avoir une réponse. » Dans le cour-
rier, le jeune homme demande sim-
plement au Saint-Père de prier pour
sa famille.

« Le pape a appelé vers midi mais
Stefano était parti jouer au football,
sa passion, poursuit Leda. C’est sa
sœur qui a répondu. Il lui a simple-
ment demandé, sans même se pré-
senter : Stefano est-il là ? A quelle
heure puis-je le rappeler ? En rac-
crochant, elle a confié à sa mère que
la voix ressemblait à celle du pape,
mais sans se douter que c’était lui. »
C’est vers 17 heures, alors que la
famille est rassemblée dans le jar-
din, que le téléphone sonne de nou-
veau. Dans le journal local, Stefano

a raconté sa conversation avec le
pape François, ponctuée de « tu »
réciproques : « Nous avons ri et plai-
santé pendant huit minutes. Il m’a
dit qu’entre Jésus et les apôtres, on
se tutoyait. Il m’a demandé de prier
beaucoup pour lui. Il m’a donné sa
bénédiction et j’ai senti naître en
moi une grande force. » Décom-
plexé, toujours plus adulé par ses
fidèles dont il souhaite être le plus
proche possible, François serait un
habitué des coups de téléphone à
l’improviste. Peu après son élection,
il avait ainsi appelé une journaliste
italienne qu’il avait connue en Ar-
gentine. Début août, il avait conver-
sé avec un Italien dont le frère avait
été tué dans une attaque à main
armée. Au téléphone, il avait décla-
ré comme à son habitude : « Ciao
Michele, c’est le pape François. »

FLORA ZANICHELLI

«Allô,c’estlepapeFrançois»

Stefano a eu la surprise de recevoir un
coup de téléphone du pape, à qui il avait
fait parvenir une lettre. (DR.)

nElles dorment la tête à l’envers.
VRAI… en partie. Environ un tiers
des chauves­souris françaises
dorment la tête à l’envers. « Il leur
est plus facile de prendre leur envol
dans cette position. Elles peuvent
également dormir, hiberner et même
mourir la tête à l’envers ! » explique
Audrey Tapiero, chargée de mission
au Plan national d’actions
chiroptères, un organisme de
protection qui dépend du ministère
de l’Ecologie.
nElles craignent la lumière. FAUX.
Certaines espèces seulement sont
lucifuges. Nos chauves­souris d’Ile­
de­France, elles, font très bon
ménage avec la lumière : on les voit
virevolter autour des réverbères, à la
chasse aux moustiques. « Sortir la
nuit leur permet d’éviter la
compétition avec certains oiseaux
qui chassent les mêmes proies le
jour… et de fuir leurs prédateurs qui
sont, eux, diurnes », poursuit Audrey
Tapiero.
nElles mordent. FAUX. « Il faut
vraiment tenter de les capturer pour
qu’elles se mettent à mordre,
explique Roman Pavisse, spécialiste
des chauves­souris. Et si l’on est
mordu, il faut avoir le même réflexe

qu’avec les autres animaux
sauvages : voir un médecin. »
nElles s’accrochent aux cheveux.
FAUX. Ce mythe, répandu dans les
campagnes, devait dissuader les
jeunes femmes de sortir seules.
nElles portent malheur. VRAI ET
FAUX. Solidement ancrée dans
l’imaginaire populaire, cette
croyance est surtout liée au rythme
de vie de l’animal. Nocturne,
fugace… Au Moyen Age, on le
soupçonnait d’être possédé par le
diable. « Mais en Chine, le motif de
cinq chauves­souris symbolise la
longévité et la santé. Elles sont
aussi très respectées au Népal »,
révèle Audrey Tapiero.
nElles sont porteuses du
coronavirus. VRAI. C’est ce qu’ont
démontré des chercheurs
américains. Apparu en Arabie
saoudite, ce syndrome respiratoire
a fait 47 morts. Mais, pour l’instant,
rien ne semble démontrer la
transmission directe du petit
mammifère à l’homme. En
revanche, les chauves­souris
peuvent contaminer des animaux
domestiques qui, à leur tour,
infectent les humains, selon les
chercheurs. FL. G.
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